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res dominantes sont sans contredit la France et la Bel
gique, contre la barbarie teutonne.

C’est un grand malheur que cette guerre, car outre 
les millions d’hommes tués, blessés et surtout estropiés, 
la destruction de monuments splendides et incompara
bles, la ruine de nombreuses industries et de magnifi
ques terres impropres pour quelque temps à la culture, 
si on calculait tout ce qu’on a dépensé en armements, 
vaisseaux coulés, aéroplanes détruits, munitions de tou
te espèce; on reculerait effrayé du nombre total de mil
liards dépensés follement et forcément à cause d’un peu
ple stupide et barbare qui a voulu cette guerre.

Calculez ce qu’on aurait pu faire avec tous ces mil
liards qui s'en sont allés en fumée; combien on aurait pu 
fertiliser et ensemencer des contrées encore vierges ; 
que d’arbres fruitiers, de céréales aurait-on pu faire pro
duire pour l’alimentation du globe; que de soulagements 
aux nombreuses infortunes de millions de malheureux et 
miséreux qui peuplent l’univers. En employant une 
petite partie de tout ce qui a été détruit et dépensé inuti
lement on aurait pu créer partout des écoles ménagères 
modèles pour y enseigner pratiquement les bienfaits du 
végétarisme, de l'hygiène et de la vie naturelle et c’eût 
été un pas immense vers le mieux-être, vers la paix et 
l’union unvcrselles. C’est l’Allemagne qui devra suppor
ter la responsabilité entière de tout ce qui aura été dé
truit et dépensé inutilement.

Cependant, malgré toutes les pertes subies et à su
bir, cette guerre était pour ainsi dire nécessaire, parce 
que l'Allemagne n'aurait jamais accepté le désarmement 
et le militarisme prussien devenait par trop envahissant. 
C’est donc un bienfait d’arriver à détruire ce militarisme 
prussien et de faire triompher les idées de progrès, de jus
tice et de saine civilisation qui sont l’apanage des pays 
alliés de l’entente, et ce sera un beau jour dans l’histoire 
universelle que celui du triomphe prochain et définitif 
des annéç$ jaUiécs. _ _


